
28ème dimanche Année C  -  Pistes pour l’homélie 
 
 
Les textes liturgiques sont généralement très riches. Beaucoup d’aspects y sont abordés. Ce 28ème 
dimanche de l’année C, qui est cette année le « dimanche du Judaïsme », 4 thèmes ressortent 
principalement. 

- l’ouverture à l’étranger 
- la guérison et le salut 
- l’action de grâce 
- Jésus, Seigneur ressuscité  

 
L’ouverture à l’étranger 
 
Dans la première lecture, celui qui est guéri est Naaman, un Syrien. Il était officier supérieur et 
une menace pour le roi des Hébreux car il y avait déjà des guerres entre les peuples habitant cette 
région. Il était lépreux, demande à venir auprès d’Elisée pour être guéri. Le roi d’Israël avait peur 
que ce soit un prétexte pour déclarer la guerre au cas où le prophète ne réussirait pas à le guérir.  
Le prophète Elisée fait bon accueil à cet étranger. L’accueil de l’étranger fait partie de la 
tradition biblique la plus ancienne comme le rappelle le Livre du Lévitique : « L’étranger qui 
réside avec vous sera pour vous comme un compatriote et tu l’aimeras comme toi-même car 
vous avez été étrangers au pays d’Egypte » (Lev 19,34).. 
 
Dans l’Evangile, 10 lépreux viennent au devant de Jésus pour être guéris. Un seul revient rendre 
grâces à Dieu après sa guérison : « C’était un Samaritain », précise l’Evangile. A l’époque, les 
habitants de la région de Samarie étaient des gens qui étaient restés sur place au moment de l’exil 
ou qui étaient venus s’installer dans le pays dévasté et vidé de ses habitants. Ils n’étaient pas très 
fidèles aux prescriptions de la loi juive. Ils avaient mêlé leur foi en Yahvé avec des croyances 
multiples. On pouvait donc les considérer comme des étrangers. C’est un étranger, un samaritain, 
qui revient rendre grâce. 
 
L’amour de Dieu n’a pas de frontières. Et parmi des personnes chez qui on ne s’y attendait pas, 
on trouve une confiance en Dieu, des valeurs humaines et spirituelles proches de l’Evangile. 
Dieu ne ferme sa porte à personne, et il arrive que ce soient des étrangers qui lui en sont le plus 
reconnaissants. 
 
Guérison et salut 
 
Un autre thème qui traverse la première lecture et surtout l’Evangile, c’est le rapport entre 
guérison et salut. Naaman demande la guérison, les 10 lépreux également. Par l’action du 
prophète Elisée ou par celle de Jésus, ils sont guéris. L’histoire aurait pu s’arrêter là et aurait été 
un témoignage rendu à la bonté de Dieu qui veut le bien de l’homme et qui ne fait pas de 
différence entre les hommes. Il se fait proche de celui qui est dans le besoin, celui qui est blessé. 
 
Mais dans ces deux lectures, un pas de plus est franchi. Naaman veut donner un cadeau à Elisée 
qui le refuse. Il demande surtout au prophète de pouvoir emmener un peu de terre pour qu’il 
puisse honorer le Dieu d’Israël. En effet, on honore Dieu sur sa terre, et comme il était étranger, 
syrien, il a besoin d’un peu de terre d’Israël pour honorer Dieu, car dit-il « Je le sais désormais : 
il n’y a pas d’autre Dieu sur toute la terre, que celui d’Israël ». L’expérience de guérison 
physique devient une expérience spirituelle. 
 
Cela ressort encore plus nettement dans l’Evangile. 10 sont purifiés, un seul revient rendre 
grâces à Dieu. Jésus le relève et dit : « Relève-toi, ta foi t’a sauvé ». 10 sont guéris, un seul est 
entré dans le salut car il a accueilli cette guérison comme un don de Dieu. Les autres étaient sans 



doute contents d’être purifiés, mais ils n’ont pas progressé au plan spirituel. Ils ne sont pas entrés 
dans le salut. 
 
Pour nous, ce qui est essentiel, c’est d’entrer dans la vie de Dieu, de laisser l’Esprit de Dieu 
grandir dans notre vie et notre monde. C’est ainsi que nous pouvons comprendre : entrer dans le 
salut. Des fois, de bonnes choses nous arrivent, mais elles ne nous rapprochent pas de Dieu, car 
nous en restons à ce qui se passe. Entrer dans le salut, c’est reconnaître que le Seigneur fait route 
avec nous, qu’il nous donne son esprit de force, d’amour, de courage, de partage. 
 
Rendre grâces 
 
Troisième thème de ce dimanche, l’action de grâces. Naaman veut remercier le prophète et 
surtout le Dieu d’Israël qui lui a procuré la guérison. Le Samaritain revient en glorifiant Dieu. 
Les deux n’ont pas considéré que ce qui leur était arrivé était un dû. Ils ont reconnu que c’était 
un don. Ils sont venus rendre grâces. Nous pouvons relire un certain nombre de Psaumes qui 
rendent grâce pour tout ce que Dieu a réalisé dans la Création (par ex. Ps 103), dans 
l’accompagnement du peuple élu (par ex ; Ps 104), dans la vie des personnes (par ex ; Ps 15, Ps 
17, Ps 27, Ps 29…) 
 
Savoir dire merci à qui nous fait du bien, savoir rendre grâce au Seigneur pour la vie, pour son 
esprit d’amour répandu dans les cœurs, voilà une attitude qui serait peut-être à développer 
aujourd’hui. Une attitude de reconnaissance, une attitude d’émerveillement.  
 
Jésus, Seigneur ressuscité 
 
Jésus est ressuscité, c’est l’affirmation qui est au cœur de la deuxième lecture, celle qui extraite 
de la 2ème lettre de Paul à Timothée. Elle est portée par les Juifs qui ont reconnu en Jésus le 
Messie et qui ont formé les premières communautés chrétiennes. St Paul nous invite à chanter ce 
cantique qui fut celui de premiers chrétiens et qui est devenu un cantique pour nous aujourd’hui. 
 
Chaque dimanche à la messe nous faisons mémoire de Jésus comme il nous l’a demandé. Mais 
nous ne faisons pas seulement mémoire d’un prophète attentif à tous, spécialement aux plus 
faibles, y compris aux étrangers. Nous faisons mémoire du Seigneur Ressuscité, celui qui nous 
unit à lui pour nous faire entrer dans la vie du Père.  
 

Joseph Musser 

 

Intentions de prière universelle (au choix) 
 

- Prions pour nos frères juifs, qui viennent d'entrer dans une nouvelle année et se préparent 
à célébrer Kippour, le Grand Pardon. Que Dieu les garde dans l'amour de son Nom et 
dans la fidélité à l'Alliance, ensemble prions. 

 
- En ce dimanche du judaïsme, nous prions pour nos frères juifs, nos grands frères dans la 

foi. Demandons à Dieu que juifs et chrétiens prennent davantage conscience de leur 
patrimoine spirituel commun et sachent ensemble le faire fructifier pour le salut du 
monde. Ensemble, prions. 


